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M. Lauvier se présente avec un proj^ramme de réci-

prooité complète anqut'l le gouveriienumt américain se

déclare favorable et que les deux partis adoptent aux
Etats-Unis.

Le succès de M. Laurier, c'est doue la réciprocité

certaine. Le succès de Sir John, c'est la perpétuation du
ré<,^imc ruineux des représailles et do la guerre de; tarifs.

C'est le bill McKiuley avec ses dispositions prohibitives,

l'appauvrissement de nos campagnes, le dépeuplement de
nos paroisses, le Canada arrêté dans la route du progrès
et dépérissant malgré ses incomparables ressources.

LES AVANTAGES DE LA RÉCIPROCITÉ

Pour comprendre les avantages de la réciprocité, il

faut se rendre un compte exact de la position du Canada,
Le Canada est un pays essentiellement agricole. L'im-
mense majorité de la population est propriétaire du sol,

vouée aux travaux des champs. Le sol est généralement
fertile; il produit en abondance les grains de toutes sorte»,

les fruits, les légumes et le foin ; les pâturages sont gras
et l'élevage des animaux s'y poursuit avec succès. Les
terres sont très étendues La valeur des produits de l'agri-

culture est bien supérieure à celle des- produits de l'in-

dustrie. C'est la véritable nourricière du peuple canadien.

Si ragricul'ure est prospère, le commerce est actif, la

navigation ileurit, les chemins de fer regorgent de fret et

de voyageurs, les marchands font de l'argent et les affaire»

sont prospères, tout le monde est heureux.

Au contraire, si la récoite n'est pas bonne, ou si elle ne
se vend pas, tout languit, tout dépérit. Le commerce, la

navigation, les chemins de fer, h s marchands de la ville

aussi bien que ceux de la campagne soutfrent. Lesdettey
s'accumulent, les ressources s'épuisent et l'iramigration

reprend ses affreux ravage. Il est indéniable que la

richesse et la prospérité de l'agriculture sont la base
même de la fortune publique, de la prospérité de tous les

intérêts.

Il faut trois choses pour que l'agriculture prospère :

le Un sol riche et bien cultivé.

2o Un surplus de production sur la consommation
létale.
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